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Chère lectrice, 
cher lecteur,

Les premières machines à vapeur 
utilisables venaient d’être 
construites en France et en Angle- 
terre, lorsque Samuel Hahnemann a 
formulé son écrit «La médecine 
de l’expérience». En ce temps-là, la 
famine et la pauvreté dominaient 
dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope, malgré l’instauration progres- 
sive de l’industrie. Une vague 
d’émigration déferla et permit à 
l’enseignement de l’homéopathie de 
se propager tout autour du monde 
en peu de temps.
	 Cette médecine douce a convain- 
cu particulièrement par sa grande 
efficacité et ces moindres coûts. C’est 
ce qu’elle fait encore aujourd’hui par 
exemple dans les régions en crises 
de ce monde, là où la médecine aca- 
démique n’empêche pas l’accès à 
cette vision des choses.
	 Dans le premier monde où les 
coûts de la santé explosent, cet ar- 
gument devrait convaincre. Mais ce 
n’est toujours pas le cas. Nous, les 
amis de l’homéopathie, ne sommes 
pas innocents: pas innocents: nous 
contribuons à l’image de l’inefficacité 
de l’homéopathie et de son manque 
de caractère scientifique par le peu de 
revendications quant à la qualité 
des remèdes, de la formation et des 
praticiens et aussi par la pratique 
inappropriée de l’automédication.
	 Il est donc d’autant plus impor- 
tant d’éviter ces erreurs là où l’ho- 
méopathie commence à prendre pied. 
Ici en Suisse, notre organisation 
de patients veut jouer un rôle fonda- 
mental et corriger les erreurs du 
passé.

Stefan Jakob
Gestionnaire d’Homéopathie Suisse

Lors du 1er congrès panafricain de l’homéopathie en mai 2012, plus de 60 homéopathes se sont 
rencontrés venant des 4 coins de l’Afrique, ainsi que d’autres pays.

Ces développements positifs sont 
à approfondir

Depuis 200 ans l’homéopathie se trouve sur tous les 
continents de notre monde. Comme l’Institut de 
l’histoire de la médecine de la fondation Robert Bosch le 
faisait ressortir, l’homéopathie s’est propagée presque 
partout dans le monde en l’espace de vingt ans.

Matthias Strelow, Master of Science in Homeopathy et président d’Homéopathes Autour du Monde

La diffusion rapide de cette méthode de soin douce a surtout été alimentée par 
les missionnaires et les femmes des propriétaires fonciers en particulier. Ces 
dernières s’occupaient souvent de la santé de leurs employés. Les médecins mi- 
litaires se servant de l’homéopathie ont aussi transmis leur savoir.
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Dr Martine Cachin Jus, homéopathe et vétérinaire homéopathe, Dr Mohinder Singh Jus, médecin et 
homéopathe, directeur de l’école d’homéopathie SHI à Zoug et aussi actif en Inde.

Comment l’enseignement de 
l’homéopathie est arrivé aux Indes 
et comment a-t-il été répandu?

L’homéopathie a une longue tradition 
en Inde. Elle a été introduite par des 
missionnaires allemands en 1810. 
Après qu’un certain Dr. Honigberger 
a pu guérir le Maharaja Ranjit Singh 
d’une maladie rénale avec Dulcamara, 
la méthode de soins se répandit très 
vite.

Quelle est l’importance de l’homéo- 
pathie dans la société indienne?

L’homéopathie est en Inde très répan- 
due. Elle fait partie du système de 
santé officiel. Toutes les couches de la 
population y ont recours. Comme 
méthode de soins bon marché, elle est 
très appréciée des personnes pauvres – 
un argument important pour 

En dehors de l’Europe, deux grands centres se sont formés : l’Inde et le Pakistan 
et l’Amérique centrale. Dans ces régions, l’homéopathie est souvent ensei- 
gnée à l’université et pratiquée à large échelle. En plus, dans les pays comme les 
USA, le Canada, l’Australie, la Nouvelle-Zélande, l’Afrique du Sud, la Russie, 
la Turquie, la Malaisie, la Corée, le Japon ou l’Iran, les patients peuvent compter 
sur une bonne formation des thérapeutes. Malgré des standards internatio- 
naux, les formations dans le domaine de l’homéopathie ne sont cependant pas 
pour autant bien fondées – en Europe pas partout non plus!
	 Aux USA, l’homéopathie pratiquée de façon rudimentaire au côté de la mé- 
decine académique, antagoniste acharné, a conduit au déclin de l’homéopathie: 
l’utilisation inappropriée des remèdes homéopathiques donna l’impression 
que l’homéopathie ne servait à rien.
	 Aujourd’hui, l’homéopathie se trouve selon l’Organisation mondiale de la 
santé OMS en 2ème place des thérapies mondiales les plus utilisées en méde- 
cine complémentaire, juste après la phytothérapie. L’OMS elle-même n’affiche 
pas une position claire face à l’homéopathie : d’un côté elle a soutenu le déve- 
loppement de l’homéopathie en Inde, d’autre part elle a déconseillé, sous la 
pression de critiqueurs, l’utilisation de remèdes homéopathiques lors de mala- 
dies infectieuses déterminées. Jusqu’à récemment, la propagation de l’ho- 
méopathie se limite principalement aux régions dont la population est tournée 
vers l’ouest. Ce qui est neuf, c’est le saut par delà les frontières culturelles, 
ceci a été clair en mai 2012 lors du congrès panafricain sur l’homéopathie au 
Kenya. Le spectre des homéopathes participant au congrès va de la sage- 
femme traditionnelle du Kenya aux médecins du Ghana. Les thèmes du pro- 
gramme présentent un éventail ambitieux qui va du traitement des maladies 
infectieuses à l’aide homéopathique pour l’accouchement en passant par 
les résultats des recherches sur le transfert interculturel de l’enseignement ho- 
méopathique. Une discussion ouverte sur les succès et les difficultés de l’en- 
seignement et de la pratique apporta un échange fructueux.
	 En ce moment, l’homéopathie prend pied aussi en Asie orientale et du 
Sud-Est. Ces développements positifs sont à approfondir – et pas seulement 
en Asie et en Afrique!
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convaincre le gouvernement. Les 
Indiens n’ont pas de problèmes 
concernant l’acceptation d’autres thé- 
rapies énergétiques. Pour eux, le 
concept de l’homéopathie est logique 
et naturel.

Où est-ce que les patients peuvent 
se faire soigner par l’homéopathie 
en Inde et où sont vendus les 
remèdes homéopathiques néces- 
saires?

Il y a environ 250 000 homéopathes 
qui pratiquent et environ 200 écoles 
avec un hôpital rattaché à chacune 
d’elles. En plus, il y a beaucoup de cli- 
niques financées par l’Etat qui pro- 
posent des traitements gratuits. Il y a 
plusieurs fabricants de remèdes 
homéopathiques. La majorité de leurs 
produits sont de haute qualité.

Est-ce que l’automédication est 
un thème?

Non. Les remèdes complexistes sont 
aussi vendus ici en grand style par les 
pharmacies ou par les homéopathes.

Avec quelles autres méthodes 
de soins l’homéopathie est-elle 
combinée?

L’homéopathie est souvent combinée 
avec l’Ayurveda. Elle est utilisée en 
complément à la médecine acadé- 
mique surtout dans le cas de diabète, 
qui est très fréquent aux Indes. Il y a 
aussi beaucoup de traitements basés 
uniquement sur l’homéopathie.

Qu’est-ce qui différencie l’homéo- 
pathie en Inde par rapport à la 
Suisse?

En Inde, l’homéopathie est pratiquée 
exclusivement par des médecins. Il y a 
des universités étatiques d’homéo- 
pathie. Il n’y a pas de fossé entre mé- 
decins homéopathes et homéopathes 
qualifiés. La reconnaissance de l’ho- 
méopathie par la société est plus 
grande qu’en Suisse. Elle est encoura- 
gée par le gouvernement comme 
partie importante du système de santé 
indien. Le gouvernement finance 
des projets comme par exemple les 
possibilités d’application de l’ho- 
méopathie dans les cas de VIH, et les 
provings sont surveillés par une 
organisation étatique.

Quelles sont les difficultés que 
rencontre l’homéopathie en Inde?

Bien que – ou plutôt justement parce 
que – l’homéopathie en Inde est si 
populaire, la qualité en a souffert ces 
dernières années. Souvent on va trai- 
ter en s’orientant par les symp- 
tômes, dans le meilleur des cas avec 
des remèdes uniques, mais sou- 
vent avec des préparations composées. 
En plus il faut préciser que les 
conditions de travail là-bas laissent 
à désirer. Il n’est pas rare, qu’un 
homéopathe doive traiter entre 10-20 
patients par heure!

La reconnaissance de l’homéopathie par 
la société est grande

L’homéopathie comme méthode de soins est connue 
comme bon marché. Elle est solidement intégrée dans le 
système de santé étatique. L’homéopathie en Inde est 
familière au couple d’homéopathes, Martine Cachin Jus 
et Dr. Mohinder Singh Jus. 

Infobox

«Homeopathy around the world»
L’homéopathe et cinéaste Carol 
Boyce fait le portrait des projets sur 
l’homéopathie en Haïti, Kenya, 
Kuba, Mexico, Népal et ailleurs 
dans son film en anglais.  En résu- 
mé, elle dit de son œuvre: «The best 
part of making this film has been 
discovering just how much va- 
luable work is being done in all cor- 
ners of the world.» Vous trouverez 
des informations et un court 
métrage sous: www.wholehealth- 
now.com/world

Un livre sans frontière
Histoire et métamorphoses de l’Organon 
d’Hahnemann
Auteur: Jacques Baur
Edition Boiron, 312 pages, cartonné, 
parution 1991

Le baron Erneste George Von Brun- 
now souffrait de troubles visuels 
qui l’avaient obligé à interrompre 
ces études à 21 ans. Il fut soigné 
par Hahnemann. Désireux d’expri- 
mer sa gratitude au Maître qui 
l’avait guéri, Von Brunnow résolut 
de traduire en français l’Organon. 
Le français était à cette époque-là la 
langue la plus répandue…
	 C’est un ouvrage très intéressant 
qui retrace comment l’Organon, 
l’oeuvre principale d’Hahnemann, 
fut répandu dans l’Europe entière. 
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Homéopathie en Gambie – de la formation 
à la pratique hospitalière

Un projet de HMSuisse montre comment l’homéopathie 
peut contribuer à l’amélioration durable de la qualité 
de vie.

Isabelle Baumgartner, Co-Présidente 
de HMSuisse

Depuis 2008, des indigènes sont for- 
més en homéopathie avec la colla- 
boration de l’organisation partenaire 
de Gambie et «Swiss Friends». La 
construction d’un centre de santé est 
annoncé, où l’homéopathie et l’aide 
à l’accouchement seront pratiqués.
	 Sur la base d’un curriculum adapté 
aux besoins culturels locaux, une 
filière d’études a pu être ouverte à un 
petit groupe d’infirmiers locaux et 
un diplôme d’homéopathie reconnu 
au niveau international a été décerné 
à deux étudiants. L’ouverture d’un 
petit internat suivit. Celui-ci offre 
principalement à des jeunes femmes 

des cours d’homéopathie. Une autre 
formation va être lancée qui s’adres- 
sera au personnel formé en clinique.
	 Les formations sont orientées vers 
la pratique. Un service ambulatoire 
traite plus de 100 personnes chaque 
vendredi. La résonance grandissante 
de ce projet ainsi que les maintes 
expériences positives faites grâce à 
l’homéopathie et l’intégration des 
soins traditionnels locaux ont trouvé 
écho auprès du conseil des anciens 
du village de Batokunku qui a mis à 
disposition un terrain, sur lequel 
se trouve maintenant un petit hôpital 
où les traitements homéopathiques 
sont dispensés.

Organisations de patients 
en Europe

de Monika Iseli, déléguée d’Homéopathie 
Suisse dans le comité de l’EFHPA

L’importance de la médecine com- 
plémentaire augmente en Europe. 
Plus de 50 % de la population 
se soigne par la médecine douce.
	 Les personnes concernées s’or- 
ganisent en association pour propa- 
ger l’homéopathie et pour ren- 
forcer les droits des patients. Ces 
sociétés sont regroupées dans l’or- 
ganisation faîtière des associa- 
tions de patients (EFHPA). Elles 
échangent régulièrement des infor- 
mations et se soutiennent mutuel- 
lement.
	 Pour que la médecine complé- 
mentaire puisse continuer à garder 
sa position, il faut l’acceptation par 
la population et exercer une pres- 
sion constante au niveau des déci- 
deurs politiques.
	 Les différences au niveau des 
lois sont très grandes: chez nos voi- 
sins du nord, les homéopathes 
sans étude de médecine sont autori- 
sés à pratiquer, tandis que dans 
les pays du sud, seulement les mé- 
decins homéopathes y sont auto- 
risés … Il y a des cas particuliers: en 
Slovénie, les médecins ont le droit 
d’offrir l’homéopathie comme 
méthode de soins, mais s’ils le font, 
ils perdent l’autorisation d’exercer!
	 Les hommes politiques doivent 
reconnaître la plus-value qu’ap- 
porte la médecine complémentaire 
au vu de l’augmentation des coûts 
et de la durée de vie. L’organisa- 
tion EFHPA exige une reconnais- 
sance appropriée par la législation 
au niveau national et européen.
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Homéopathie Suisse est une organisation de  
patients pour l’homéopathie en Suisse. Elle informe 
de manière globale, transparente et avec qualité 
sur la médecine douce qu’est l’homéopathie – 
méthode éprouvée depuis plus de 200 ans.  
Homéopathie Suisse défend les intérêts de ses 
membres dans le domaine public et politique.
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Grâce aux coûts bas et à une infrastructure simple, l’homéopathie peut être proposée dans 
les pays en manque de soins médicaux.

CHRONIQUEPROJET: Œuvrer pour s’aider soi-même en Afrique occidentale


